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Points de situation 
BARKHANE : Portrait du capitaine Timothée, « conservateur en opération » engagé pour la protection du patrimoine 
Détails
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A Gao, le 4 mai, a eu lieu la journée mondiale du patrimoine africain, sous la présidence du préfet adjoint de la ville. Cet événement ouvert à tous, dont le thème s’intitulait « patrimoine, préservation et innovation », a été organisé par monsieur Mamadou Samake, responsable du patrimoine culturel de Gao. Il a rassemblé plusieurs acteurs du patrimoine historique malien, l’Institut de formation des maîtres, ainsi que le capitaine Timothée, de la force Barkhane.
Son parcours
En 2011, le capitaine Timothée obtient un diplôme de l’Ecole du Louvre avec une spécialité sur la conservation du patrimoine et de l’université d’Heidelberg en Allemagne, en Histoire militaire. Il décide de rejoindre en 2013 les écoles de Saint- Cyr Coëtquidan en tant qu’officier sous contrat. 
Jeune lieutenant, il intègre deux ans plus tard le 1er régiment d’artillerie, en tant que chef de section et officier tradition du régiment. Aujourd’hui, il précise : « Mon temps en unité arrive à son terme. En août je suis muté à la délégation au patrimoine de l’armée de Terre (DELPAT) en tant qu’adjoint au patrimoine ».
 « Ces destructions doivent nous rappeler que les atteintes portées aux biens culturels […] constituent des atteintes à l’héritage culturel de l’humanité toute entière »
Remplissant ses fonctions de chef de section sur le théâtre malien, le capitaine assure en parallèle, à la demande de la DELPAT, le pilotage d’un projet d’introduction de la fonction de « conservateur opérationnel » sur les théâtres d’opérations : « Le 2ème protocole de la convention de La Haye de 1954, ratifié par la France, invite les Etats à la création d’unités spécialisées dans la conservation du patrimoine, à l’image des armées hollandaises, italiennes ou encore britanniques » dit le jeune capitaine.
Si de telles unités n’existent pas encore en France, la volonté de la DELPAT est de mettre en place un officier référent sur chaque zone de conflit où la France est engagée : « Une résolution récente de l’Assemblée générale des Nations unies demande à tous les Etats d’aider à lutter contre le trafic de biens culturels, à réparer, restaurer et conserver le patrimoine culturel endommagé ou détruit. Cet appel souligne l’importance de la coopération internationale pour la protection des biens culturels, à destination d’Etats concernés par les conflits armés et ouvre de nombreuses perspectives, notamment au Mali » explique le capitaine Timothée.
Afin de partager ses connaissances avec la communauté culturelle malienne, le capitaine a répondu présent à l’invitation de monsieur Samake lors de la journée mondiale du patrimoine africain. 
Après avoir accompagné ce dernier lors de la visite du tombeau des Askia de Gao, classé au patrimoine mondial, le capitaine est intervenu au musée du Sahel sur la préservation du patrimoine dans les zones de conflit, en développant les enjeux et les perspectives qui en découlent : « C’est un très grand plaisir de pouvoir intervenir sur une question d’actualité : celle de la préservation de ce patrimoine, précisément dans les zones de conflit. Les destructions observées de Tombouctou à Gao doivent nous rappeler que les atteintes portées aux biens culturels, à quelque peuple qu’ils appartiennent, constituent des atteintes à l’héritage culturel de l’humanité toute entière » assure-t-il.
De retour en France et dès sa prise de poste à la DELPAT, le capitaine Timothée concourra à la rédaction d’une doctrine traitant de l’implantation d’un conservateur en opération extérieure : « Ce sera l’occasion de rédiger une thèse » conclut le jeune officier.
Conduite par les armées françaises, en partenariat avec les pays du G5 Sahel, l’opération Barkhane a été lancée le 1er août 2014. Elle repose sur une approche stratégique fondée sur une logique de partenariat avec les principaux pays de la bande sahélo-saharienne (BSS) : Burkina-Faso, Mali, Mauritanie, Niger, et Tchad. Elle regroupe environ 4 500 militaires dont la mission consiste à lutter contre les groupes armés terroristes et à soutenir les forces armées des pays partenaires afin qu’elles puissent prendre en compte cette menace.
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